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AUJOURD’HUI EN GUISE D’ÉDITORIAL 
 

uand on se regarde on se désole; quand on se compare on se console… Ce sont ces 
sentiments qui ont traversé mon esprit en lisant le constat que fait sur son diocèse 

Mgr Gaétan PROULX o.s.m., un an après qu’il en soit devenu le 9e évêque. Je me 
permets ici ce copier-coller : (L’Église de Gaspé, septembre 2017, p. 6).  
 
[Depuis quinze ans, avec Mgr Gagnon], reconnaît-il, « de grands efforts ont été consentis 
pour que les communautés chrétiennes se prennent en charge et qu’elles vivent ». Il 
poursuit tout en rappelant qu'en 2013, « 81% des fabriques croyaient que le statu quo 
n’était plus possible et s’interrogeaient sur comment prendre le tournant ensemble ». 
Quatre ans plus tard, « il semble bien qu’il faille envisager sérieusement de faire des 
choix en se donnant un plan d’action », poursuit-il, relevant néanmoins le fait « que la 
participation des fidèles à la vie de l’Église continue de décroître et que les assemblées 
célébrantes sont de plus en plus réduites. On a un problème de transmission du 
message évangélique, note-t-il encore. Nous manquons de catéchètes, les bénévoles qui 
assuraient des services communautaires deviennent une denrée rare. »  
 
Certes, reconnaît-il encore, la venue de prêtres d'ailleurs et la formation de candidats au 
diaconat permanent permettent aux paroisses d'avoir assez de personnel pour présider 
aux eucharisties et aux autres sacrements, mais il constate aussi « que plusieurs 
fabriques ont des difficultés à boucler leur budget. Elles peinent à payer les pasteurs et 
les intervenants en pastorale. Les budgets sont surtout alloués au maintien du 
patrimoine bâti plutôt qu’investir dans le personnel au service de l’évangélisation. Cela 
pose question, conclut-il. Mais enfin, autre constat : « on parvient difficilement à élire le 
nombre de marguilliers pour composer l’assemblée de fabrique. Que faire? ». ■ 
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SPIRITUALITÉ : DES SESSIONS À THÈME 
 
Le programme de Formation en accompagnement spirituel du Centre de spiritualité 
Manrèse de Québec est cette année et pour toute l’année 2018-2019 offert à l’Institut un 
vendredi-samedi par mois pour une dizaine de personnes, le programme étant 
contingenté. Cependant, pour les sessions à thème offertes le samedi, d’autres 
personnes (huit au total) peuvent s’ajouter au groupe si l’un ou l’autre des sujets 
proposés les intéresse. Voici donc le programme complet de cette première année :  
  
16 septembre  L’humain et l’esprit (Christian Grondin)  
21 octobre  La prière dans l’expérience spirituelle (Chantal St-Pierre) 
25 novembre  La Bible et la quête spirituelle avec (Guy St-Michel) 
13 janvier  Le rapport au monde dans l’expérience spirituelle (Lucille Madore) 
17 février  Maturité psycho-spirituelle (Lucille Madore)  
24 mars  Initiation au discernement avec (Sr Claudette Dumont s.s.ch.) 
 
On peut dès maintenant s’inscrire à la session du 25 novembre en s’adressant 
directement à l’Institut (téléphone : 418-721-0166 ou courriel : ipar@globetrotter.net). Les 
frais de participation qu’on peut acquitter sur place sont de 20$ et ce montant est 
entièrement versé au CSM.  

Q 



EN MÉMOIRE D’ELLE 
 
[Sr Monique DUMAIS o.s.u., une collègue de travail au Département de sciences religieuses et 
d’éthique de l’UQAR, est décédée le 16 septembre dernier. Nous conservons ici des éléments de 
l’hommage qui lui fut rendu à ses funérailles par Marie-Andrée ROY de l’UQAM.] 
 
 

erci [aux dames ursulines] d’avoir permis à Sr Monique, au tournant des années 
’70, de poursuivre sa formation en théologie aux États-Unis, ce qui était rare à 

l’époque. Au retour de ses études, elle a apporté une contribution décisive en faisant 
connaître la théologie féministe américaine et en proposant elle-même une théologie du 
corps qui n’a pas fini de nous inspirer tant sa force interpellatrice est grande. 
 
Figure rassembleuse, c’est dans ce sillage qu’elle va initier en 1976 une rencontre qui va 
permettre la création d’une collective féministe et chrétienne. La révérende mère 
Monique s’est faite Mère fondatrice de L’autre Parole et 41 ans plus tard, la collective 
rend grâce pour son inspiration prophétique et pour avoir été partie prenante, pendant 
toutes ces années, de l’affirmation d’une parole femme forte dans l’Église et la société. 
Parole peut-être dérangeante mais avant tout parole d’espérance, parole de vie, parole 
créative qu’elle a énoncée contre vents et marées. Parole de vérité qui, pour paraphraser 
l’évangile de Jean (ch. 8, 32) nous rendra libres.  
 
L’éthicienne, l’universitaire engagée, la féministe, qui a écrit sur les droits des femmes, 
le scandale de la pauvreté, les enjeux de la mondialisation pour les femmes, 
l’écoféminisme, est demeurée attentive aux grands courants d’idées contemporains qui 
interpellent notre humanité et a su trouver les mots pour en faire des paroles de foi, 
d’espérance et d’amour. 
 
Vous comprendrez que, pour les femmes de L’autre Parole, l’héritage de Monique, de 
Mère Saint-Mathieu a valeur de sel, ce sel de la terre qui nous invite à communier à la 
saveur de l’Évangile de Jésus-Christ. D’ailleurs, l’évangile de Mathieu dit bien qu’on 
n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau ; il faut au contraire la rendre 
accessible pour qu’elle brille pour la plus grande gloire de Dieue. C’est pourquoi la 
collective L’autre Parole s’efforcera, au cours de la prochaine année, de trouver les 
moyens pour rendre accessible sur le web, dans le respect des droits d’auteur, l’œuvre 
de la théologienne Monique Dumais. 
 
Dans l’épître aux Romains, Paul exhorte ses frères et ses sœurs à offrir leur corps à Dieu 
comme un sacrifice vivant. Au cours de sa longue maladie, le corps supplicié de 
Monique est devenu un véritable sacrifice vivant. Sans plainte et dans la dignité, cette 
femme qui fut belle a subi les ravages de la maladie sur tout son corps. Oui, elle a offert 
un véritable sacrifice à Dieue. Repose en paix Monique ! 
 
 
UN TWEET DU PAPE FRANÇOIS 
 

Je préfère une Église accidentée, blessée et sale pour être sortie sur les chemins 
du monde, plutôt qu’une Église malade de son enfermement et qui s’accroche 

confortablement à ses propres sécurités. (Pape François). 
 
 
AUSSI À l’AGENDA 
 
04 novembre :  Microprogramme PEC – Atelier 3 à Rimouski (P. MASSAAD) 
04 novembre :  Microprogramme PEC – Atelier 2 à St-Frs-d’Assise (W. PARADIS) 
18 novembre :   Microprogramme FDM (2 de 3) avec M. Christian GRONDIN  
24 novembre :  Conseil des études 
24 novembre :  Microprogramme FAS (3 de 6) avec W. PARADIS et S. BERNIER 
______________________________________________________________________________
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